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Sues en donnant au j u r y le jugement 88, le florin fait 75 5/8, le hongrois 
© toutes les affaires politiques et de 16 5/8, le russe 1877 96 7 / 8 , 5 2 . 5 / 8 , 

les actions du Grec ont perdu près de 
50 fr. On se demande toujours ce que 
décidera le Conseil municipal au sujet 
des propositions de la Compagnie . 

B u l l e t i n E c o n o m i q u e 

CHAMBRE DE C0M31RCE DE TlURCOING 
Séante du 21 décembre 4S80 

Prés idence de M. Cb. Jor glez, p r é s iden t . 
MM. H a s a r d , J . D ?u ru iom, F . Ddbuchy , 

T. Lemal i re , e m p ê c h é s . 
La u h a u i b i e a_ c o u i n u r c e , 

Donne ac te à sou piés id i n t d u dépôt su r 

tous les délits de presse 
Tels sont les t rai ts principaux de 

couire-projet du président de la com
mission sénatoriale de la réforme judi
ciaire. Les au t res dépositions sont de 
moindre importance, sauf celle relative 
à la suppression des t r ibunaux jugeant 
moins de KO affaires par an , suppres
sion qui lit échouer devant la Chambre 
le projet primitif de M. Cazot et qui 
pourrait bien Etira rejeter également 
le contre-projet de M.Jules Simou. 

J 'ajouterai que la commission ne : Donne acte à sou pr ^ ^ ^ 
s'est T.as encore appropriée, ainsi qu 'on ! »• bureau des objets do coiresponuauc» cf-
le prétend, les vues de son président, , ^ • j U a i r e d f 8 i B V c n , e a r s . M a r q u 9 d e 

et ce qui le [trouve, e e e t que les gau- ; f l a q u e , et Brevets d'intoaiwa. 
i _ .... , Oaialopi.e des breve ts d ' inven t ion . — 

A u u é e 1879, n° 12; a n n é e 18i0, n<" 4, 5 e l 6 . 
Pét i t ion eanlru les Irai es de commet ce, 

pa r Emi l e Cossé. 
D é g r è v e m e n t d e l ' i rupôt s u r la g r a n d e 

v i tesse . — Avis de la Chambre de N a n c y . 
Mouvemen t du Condi t ionnement , octobre 

et n o v e m b r e 1880. 
Procè-t-verbaux d u comi té cen t r a l d e s 

Chambres Synd ica les . 
t U c h a i QHS e u . m i u s d é fer -- Avis des 

Chamnres de C uuuierce , d s P~ris, Ar ras , 
Cbâ lons - su r -Saône , Marseil le, Le Mans, 
T^urs , Ronf leur , Cambra i , Cherbourg , Avi
g n o n , Rouen , Fougère.», B^yeux , Ai.l.-.on, 
Brest , E p i n a l , Gr<'.uobIe, F e c a m p , Douai , 
T r o y t s , Valence , de la Meuse, Dieppe , A n -
g o u i è m e . Th ie r s . 

C o m p t e - r e n d u de 1879 par l es Chambres 
d e Caen, Troyes e t N a m e s . 

Nouveau mode de tarification des t i ssus 
de coton. Avis de la Chambre de Tarare . 

Anna l e s d u commerce ex té r ieur . Novem
bre e t décembre 1880. 

Bul le t in consula i re f r acç i i s . 1880, 9° fas
cicule. 

Descr ipt ion des m a c h i n e s et p r o e . d t s . 
Tome 19e, V* e t 2° p a r u e s . 

Si tuat ion des c h e m i n s de fer français au 
31 décembre 1879. 

Le commerce delà France. 10 premiers 
mois de 1880. 

Tarifs de chemins de fer, grande et pet i t s 
vi tesse . Ëdi l iou Chaix. 

Circulaire de l 'Adminis t ra t ion des doua
n e s . 

Elect ion des juges consula i res . Avis des 
Chambres d A b b e v i l l e e t de Limoge*. 

Circulaire de M. Vcrard de S i e - A o n e a u 
sujet d u tracé de t o n projet de c h e m i n de 
ft-r à i-iel ouver t en t re la France et l 'An
gle ter re . 

Congrès ries comptab les . Circulaire, p r o 
je t de confier à u n e eommiaeJoa l ' é tude 
d ' une modification a ta ici t t i r k s t r ans 
por ts de m a r c h a n d i s e s . 

Expr ime son regre t de n e pas voir abou
tir la d e m a n d e de la Chambre de commerce 
d u Havre p o u r obteni r des t ra ins r ap ides 
en c o m m u n i c a t i o n avec le Nord p a r 
A m i e n s . 

E n t e n d avec in té rê t la lec ture de la c i r 
cula i re re la t ive a u Congrès in teraa t ioo . i l 
des électr ic iens, projeté p o u r 1881. Décide 
q u e tous les d o c u m e n t s n c a s se ron t m i s 
à la disposi t ion dos a m a t e u r s . 

Autor i se son j r é s ideu l à faire q u e l q u e s 
démarche» pour donner , a u t a n t q u e poss i 
ble , su i t e à la réel, nvttioti des ouvr iers e n 
douanes su r l 'appl icat ion d u tarif des m a 
n i p u l a t i o n s . » 

R ço ' t commun ica t i on dt>3 d é m a r c h e s 
faite* pa r son prés ident a u p r è s de M. le 
m i n i s t r e des t r a v a u x publ ics a u sujet d u 
projet de canal ,e t a p p r e n d avec satisfaction 
q u e cet te ques t ion para i t e n t r e r d a n s u n e 
h e u r e u s e voie. 

On n o u s té légraphie ; 
« Chicago, 24 décembre . 

» A l 'ouver ture d u m a r c h é a u x g ra in s 
d ' au jourd 'hu i le f roment s 'est t rouvé e n 
baisse U'uu cen t et demi .Une nouvel le bais
se d 'un demi cent s'est encore p rodu i t e . 

» Tendance a la faiblesse, m a r c h é ag i té . 
» Les au t r e s céréales e t les objets de con

s o m m a t i o n on t ép rouvé le con t i e -coup de 
cet te ba isse . 

» Un p e u p lu s lard , il y a e u u n e légère 

ron?-. E ° . " 8 T n a t u r e l l e m e n t - c'est la 
com.e -pa r t i e . Ache tan t plus que nous ne 
VEïïV' D ° U V x - o r , o n 8 no» • spèces p o u r 
p a y e r 1rs produi te q u e M U k é r Z e W n l o n 
nous appor t* a lo r s m ê m e que nous n ' en 

- 2 ËLtxVaiï*}*1*'**™ ""g^osch Ares: 
m l " , ^ 6 - 1 9 , C - ° ' r j " « P O o r les ouz- p re -
1880 c h a c u n e de., années 1879 et 

i RÛU8ÀIX-ÏOUBCOIffG 
» • I » N o r d a » le W^mkXk«i 

A l'ouvert a r e de la . é a n r e d 'h ier daCfm-
' seil munic ipa l de Lille, M- Rigant , adjoin t 
j a u mai re , prés ident , a d o n u é lec ture d ' une 

h l i re de M. P i Cal, r e m e t t a n t ta démiss ion , 
et a n n o n ç a n t qu' i l r enonce a toute c a n d i 
d a t u r e . 

Le conseil a voté u n crédi t à l'effet d e 
créer u n service de d i s t r ibu t ion des d é p è 
ches p e n d a n t la nu i t . — Le b u r e a u té légra
p h i q u e sera toujours ouver t . 

Le conseil a voté éga l emen t u n créd i t de 
IS.Ûi'O fr. p o u r la p répa ra t ion d ' u n e Expo
s i t ion de pe in tu re en 1881. 

a n n o n ç a i e n t u n s c rue nouve l le s u r la fron
tière française e t l 'on donua>t m ê m e la 
formidable m e s u r e d e ce t te c rue 

R eu n'étai t v ra i d a n s ce* r u m e u r s , e t 
M le b o u r g m e s t r e s 'esl empressé , avec 
raison, de Isa d « o u n t i r , en fm-aut «fâcher 
avan t la tombé» de la n u i t , l 'avis su ivan t : 

Le Bourgmestre, 
Porte a la connaissance de la population,qu'il 

résulte de ren-eignements officiels fournis par 
l 'Administration des Ponts-et-Chaussées. que 
la baisse des eaux qui s'était produite hier, 
persiste sur tout le parcours de la Meuse et de 
ses affluents. 

Liège, le 25 décembre 1830. 

Chamliie de Commerce de Roubaix 
£lec'ions du X8 décembre 1880 

elles sénatoriales continuent à s'occu 
per de« bases d'un contre-projet, afin 
d'empôeher la majorité, dans le cas où 
elle refuserait de prendre en considé
ration le contre-projet Jules Simon, de 
rejeter purement et s implement la loi 
adoptée par la Chambre. Ce contre-
projet des gauches suppr ime l ' inamo
vibilité de la résidence, et pour calmer 
les susceptibilités résul tant de la s u p 
pression des petits t r ibunaux , il laisse 
résider au siège du t r ibunal suppr imé 
un j uge d ' instruction et u n subst i tu t . 
Mais il est clair que jamais de pareils 
é léments ne seront acceptés par la 
commission. 

M. Anatole de La Forge n ' a pas long
temps hésité pour refuser l'offre qui lui 
était faite de se porter candidat dans 
la première circonscription de Seine-
et-Oise, en remplacement de M.Albert 
Joly. « Adversaire résolu des cand i 
datures é t rangères à un dépar tement , 
il ne me convient pasécr i t - i l à la Lan
terne, de faire ce que j e b lâme chez 
aut rui . » 

Les réunions électorales en vue dea 
élections du ^janvier , sont, il faut bien 
le reconnaître, t rès confuses et t rès 
mouvementées ; mais à part les pro
g rammes révolutionnaires socialistes 
bien connus, il ne s'en est dégagé jus 
qu 'à présent rien de précis quant aux 
tendances politiques qui préoccupent 
nos gouvernants . Ces réunions sont 
évidemment dans la période de prépa
ration, aussi l 'opportunisme croit-il le 
mmneut bnrorabta pour prodiguer ses 
conseili aux électeurs, conseils qui , 
dès la semaine prochaine, se produi
ron t dans des réunions ou des confé
rences Q/ganisées par les députés amis 
do M_iiambetta. 

On "p?ut. du res te , en lire dès au
jourd'hui l 'exposé dans la République 
française, qui insiste pour qu'on éli
mine de la lut te toutes les questions 
irr i tantes de la politique générale, sur
tout colles qui risquent de diviser le 
par t i républicain. Ce qu'i l faut avant 
unit , ajoute la feuille de la rue de la 
Chaussée-d'Antin, c'est de fournir aux 
parisiens l'occasion de placer dans le 
Conseil municipal des républicains sé
r ieux adminis t ra teurs capables, aussi 
respectueux de la loi qu 'amis du pro
pres et des réformes reconnues aéces -
saires . 

C'est affaire maintenant aux in t r an 
sigeants de relever la botte, et , croyez-
le bien, ils n ' y manqueront pas . 

L'incertitude au sujet du vote du 
Sénat sur la proposition Brisson et sur 
les dispositions de la Chambre relat i- reprise sur les blé 
vement à la même proposition modifiée 
par la Chambre hau te , s'est encore 
accentuée, aujourd 'hui , à la suite de la 
réunion de la gauche , présidée par M. 
Davès. Il est évident qu 'à par t l 'Union 
républicaine et l ' ext rême-gauche, la 
gauche républicaine et le centre gau
che seraient disposés à se ra iner à la 
rédaction de M. Roger Marvaise, le 
gouvernement opinant dans le même 
sens . C'est donc la droite qui pourrait 
faire pencher la balance du côté où 
elle se porterait . Dans tous les cas , 
l'affaire ne semble pas pouvoir être 
décidée avan t mardi au plus tôt, et en 
met tant les chosas au mieux les vacan
ces du jour de l 'an ne commenceront 
guère que le 28. 

On s'est généralement étonné dans 
les groupes avancés de la gauche de 
la raideur avec laquelle M. Cazot a 
répondu à la question de M. Talandier 
relat ive à la situation électorale des 
amnist iés , et l 'on s'attend à ce qu 'à 
cette occasion une campagne soit 
ouverte contre le Gouvernement et le 
garde des sceaux par les organes 
in t rans igeants . 

L 'ar rangement entré la commission 
de l 'enseignement primaire et le 
Gouvernement au sujet de l 'article 2 f'est produite que sous l'influence de la 
<ln nmiet semble devoir «e faire encore législation commerciale de 1860, laquelle 
du projet, sempie aevoir se iaire encore n o u s a p l a c é s S 0 , 1 S , 0 l r i s t e r é g l t U ( 5 q u / 0 1 1 a 

plus facilement qu on se le figurait. La qualifié et qu'il faut bien continuer a qua-
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CANOIDATS : 

i M M .Aimé D E L P O : S B 
M O T T E F ïOSSr iT f membres 
P A R E N T M O N F O R T t to r t an t s 
G ^ s t a ^ o W A T T i N i s E ) 

Voici le vole rTes d é n u é s du Nord d a n s 
le s e r a t i o . s u r l 'ami n i t f f i di- M Barodt t 
à l 'art icle d e u x , d u prO' t de loi d'enti-iga' .-
m e n t p r i a s ira obl igatoire . 

Cet a tneud ' trjeot t e^d^ ' t à s u p p r i m e r 
r-b i l m u n i l ' t n l r t e des p i è l i e s dans ies 
écoles. 

0 t toté ponr : M'*. Girard, Girond, 
Ma>ure. TryslraJB. 

Ont voté cmitre : M\f. Ber^r-rot, B-ame , 
Cirier, Debuefcjr. Gu tlet iuo, De la Onoffa , 
Louis Legrat id,Pierre !.• (/rarui. de M m è i - ' , 
Mention Piiefcoa. des Rolours . Bciéuei, 
Telli<-z-Bé:hune. 

La (Jhau.bre n 'a pr-s adopté . 

Ou lit dans la Semaine rellgituse : 
Moneeifruftir ;e cardinal n>«iit envoyé , il 

y a peu ce temps, D M sAra»da a**** eoa« 
sid-Tdble p nr 'e dea er d. fUial P erre, a 
reçu u n e u tire linns 1 -quelle Mgr S^bazky, 
nouce i Paris , I r a s m a e l à essi E n u n e u c e , 
de la jiart d^i Souve-raïu-Pontife, V*J p r e s 
sion de t e s hen tmien t s . 

N i u s soninirK h- 'ureux d être autor isé i 
pub l i e r u n extra i t de ae l t s te ' i re : 

« Paris, 10 décembre 1880. 
» Eminence, 

» Ayant trausmis à la cuisse du denier de 
Saint-Pierre la rérsute généreuse eiffiaude des 
fidèles de l'arehidioeèse 4» cambrai, je désire 
faire connaître a Voire Emineiice que le Saiut-
Pè-e a é:é Tivemet.t touché de ce nouveau 
témoignage de leur si constant dévoûmeut au 
Saint-Siège apostolique. 

» Autorisé a la fois de vous envoyer; Emi-
nenc; , sa saime bénédiction apostolique, que 
le Souvt-raiu-Ponlife entend étendre en premier 
lieu au vénérable Mgr d • Lvdda et puis à votre 
clergé, et a Ions les liilèlcs confiés à votre solli
citude pasiorale, je suis heureux de pouvoir 
vous assurer que rien r e saurait davantage 
consoler le cœur du Saint Père que de savoir 
combien votre peuple reste lidèle a sa foi, com-
bruu les sai/.tes œuvres de la cliaritô chrétienne 
fleurissant à cause de sa générosité, combien 
en un mot Votre Eminenco doit elle-même 
épriuver de bonheur eu voyant ses travaux 
apostoliques couronnés par de si continuels et 
indubitables succès. » 

Le ca rd ina l a reçu d ' uu a n o n y m e tt,C00 
frnns pour I s £• rennes dtoc-, ô.titie^ au 
Bain t Père r.es offrandes recoea i ce jour 
j a r la Semaine religieuse do^iit-nt u a toiai 
ee36,aG9 franco. 

La prochnine A. : emblée généra le m e n -
fUelle au ra l ieu le Mardi 28 décembre , a 
troiw heures , a u siègs de la Société, rue des 
J a r d i n s , 29 

Voici Tordra du j o u r : 
Correspondance. — Communication du Con

seil n laiivemeui au concours et à la séance 
publique. Vote sur les propo.-itoijs du Conseil. 
— Présentation de nouveaux membre». — Se.rH-
ttn pour l'admission de trois nouveaux membres 
présent s eu novembre. — Communications. — 
M. Corenwindei. — Recherches sur les résidus 
de la dlStiUaUoa du maïs. — M. Ladureau — 
Le tourtereau de chanvre ; son rôle dans l'ali
mentation. — M. lluet. — Nouveau procédé de 
séparation îles boues calcaires dans les jus 
sucrés. — Objets divers. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du H décembre. 

H. DE5 FONTAINES, épicerrs, comestibles, 
PRlMEURS, V I S S ET LIQUEURS 

LOUCHF.OR-FACQOES, mercerie, 10, Grle-Rue 
Rubans, Soieries p' Robes et Ger,, Hures 

FOURNITTJRKSDE MODB8.DE TAILLEBSES & TAILI.ECRg 

ALAGLANEUSE, Mlles Bienfait,com. St-Hartin 
SPÉCIALITÉ DB CHAUSSURES 

I CRAVATES, G A NT BRIE, PARFUMERIE. 

, Caison ORËLIO, AU CAMELIA BLANC, 
Coin du contour Saint-Martin 

FABUIQUB DB FLBURS POUR BALS ET S01BÉB9 
Bouquets de fétc et sp<° de couronnes mortuaires 

Le Progrès du Kord annonce q u e M Ch. 
Bonn*, conseil ler m u n i c i p a l S Rouba ix , 
(iGDijera, lund i 27 couran t , à 8 h e u r e s d u 
soir , u t e conférenc- à l ' es taminet d e la 
Belie Vue, rou ie d 'Houpl ines , à A r m e n -
t iè iej . 

M Séffntn, maréchai-d a logis de Kendar-
j va.» rie a Uazebiouek, est n u u . m é à Rouba ix , 
! <n r e m p i a - t m e n t de M. Mouiis i u m m e à 
! Hazsb rouck . 

Un mauva i s fils. Ou a condui t , h ie r , a u 
d^pôt de f-ûrele, u n Jeune h o m m e Charles 
Dcw.udt , â>«e de 19 a n s , q u i vena i t de ba t 
tre 1,03 j e t é et .'a mè re . 

Sur la d e m a n d e de fOD père , il a été p ro 
v i so i r emen i rTnii.- en l ibe r t é . 

Un ouvr ie r t i s se rand de Wal t re lop , Léon 
Formé , a eu, hier , la m a l h e u r e u s e idée de 
cr ier : Vive l 'Kmpereur 1 au m o m e n t où il 
passa i t s u r la Grand 'P iace . U n a g e n t l 'a 
e n t e n d u e t l'a condu i t au violon. 

On nous pr ie d ' anuouce r que l u n d i soir , 
à 7 h 1/2, r ue d u Viei l -Abreuvoir , il sera 
fait un cours* d 'his toire de l 'art i ndus t r i e l , 
par M. S-^ralzki. 

Le sujet du cours se ja : l 'art g rec , — 
les o r d r e s — le p a r t b é a o n . 

On se souv ien t que , merc red i de rn ie r , 
( v e r s f i x heu res d u soir, un passan t qui lon-
; jreait ie quai de la B i - D û l e , à Lille, vi t 
i u n e femme je t e r pre ' p ^ a i i . m e o t u n e fil

lette de deux a n s da ta l'eau près d u Pont -
c i r ec t ion de la 

ces se p e i d i -

u r a g e u x bate-
I Sainte E o g é -

M. Louis D e n r e u x , nofnreav piè l r^ . e:-t 
Bomuié vicaire d- F v, s Liile ; M. Tier-
fooae , vie ::re co ï h e u u e s . e n nownaé à 
S i e e n v c o n î e . 

C'est toi:'.' ce l i tre ex tremlf, — L E S F N N E -
MIS mtSOMMCLS DU CHlUSr — q le Pu, is-
Jaurna,'. J. [)• b i< les uom.i ae= 82 séna teu r s 
qui se sont prononré^; par u i . vote fférftlie, 
p o u r les b r i seu r s de e jo i s , et do;, t r u a lu 
h ie r les n o m s . 

A CH sujet , nous l i sons d a n s la Gazelii de 

L e C o m m e r c e e x t é r i e u r d e l a F r a n c e 
Les publ ica t ions officielles re la t ives a u 

c o m m e r c e ex t é r i eu r de 1% F rance ne t o u t 
fai tes, de m o i s en mois , à d ' au t re fin q u e 
de t en i r le p s y s au cou ran t de ses propres 
affaires en le r ense ignan t q u a n t à l 'activité 
ou à l'ail i n g u i s s e m e n t de ses re la t ions a^ec 
les a u t r e s na t i ons , quant, à la s i t ua t ion 
p l u s o u m o i n s p rospè re , ou p l u s o u moi as 
m a u v a i s e des i ndus t r i e s qui le font v iv re 
d a n s l 'aisance ou d a n s la p a u v r e t é . 

Enco re faut- i l que ces publ ica t ions se 
r é p a n d e n t , qu 'e l les se r épe rcu t en t , qu 'e l les 
n e d e m e u r e n t pas c o m m e non avenues . 

L ' admin i s t r a t ion v i en t de d o n n e r le chif
fre des i m p o r t a t i o n s , c o m p a r é a u chiffre 
des expor ta t ion» , p e n d a n t les OUZ-Î p r e 
miers :iiois de 1880, E n les r a p p r o c h a n t de 
c e u x d e la période c o r r e s p o n d a n t e de 1879, 
ils r e p r é s e n t e n t d a n s l eu r e n s e m b l e les 
r é su l t a t s s u i v a n t s : 

Excédent de 
l'importation 

Import. Export, sur l'exportât. 
1880. fr. 4,439.085,(100 3,009.1 r,7,Ono 1,429,928.000 
1879. — 4,207,505,000 2,911,2S4,U0O 1,29ti,22I,000 

Ainsi p résentés , ies to taux se m o n t r e n t 
en p le ine l umiè re . Nos M p o r i a l i O M sou t 
tou jours inférieures à l ' importa t ion, e t cet te 
infériori té n e cesse de s ' accentuer . 

Il y a l o n g t e m p s q u e cela a c o m m e n c é ; 
qu i pour ra i t d i re q u a n d le fait se r enve r 
sera , q u a n d n o u s r en t r e rons d a n s u n e s i 
tua t ion n o r m a l e — l 'expor ta t ion supérieure 
a u x impor ta t ions ? 

L 'anomal ie — ne l 'oubl ions j a m a i s 

De no? d e u x féno teurs à u ia is iens MM. 
Corue et M'i-lin, seul ce de rn ie r a refuiê de 
b lâmer i 'acte odi^i ix perpé t ré d tos les éco
les p r imai res de Par i s . 

Nous afmon» à c «>rp, pou r t an t , que M. 
Merlin, de Lille, n'ofterait p.<s t e peru* :tr • 
de faire br.--. r d » M les t colon b ï q t t s d s 
Douai les crucifix M t t M i i t f qu i - 'y t rou
ven t de p:ir « LA LOI EXISTANTS » d"e 8i»'t 

Le vt, le de M H f i n r s t t OTèri s i t iH sp 
précié darji ne» « Tille, 

A M. Merlin, Il f - u t malhi a r m eman t 
j o ind re , c o m m e nous l 'avons ht , MM. Tcs-
telin, Duti l leul , F o u r r a - r , F . i d b e i b e . 

De. ton- les p o i n t s d n d e p e n e i n r o t , nous 
recevons la p reove , dit ie Propagateur, qne 
leur voteé.~l au--si s e ' . è r e m t u i appréc ie par
tout que c< lui de M. M i in à uoua i . 

Keuf, e t s 'enfuir d.i 
H ^ ' l e a u x - S u c r e s , où 
ren t . 

L 'enfant s auvée p t " i 
lier, fut t i anspo r t ée à V 
nte où g ' â ' e ai-x s:>; 
lui p r p d i g u t , elle s ; 
hors de da ig r. 

La pol ice se mi t au.f-l 'ôi à la r eche rche 
de la coupable qu i , d 'après les renseigne.-

| u i e n t s s ' e i a i t p n ^ p n t é w m e r c r e d i m a t i n , à 
i i E onomut de l 'Hospice généra l , afin d 'y 
j faira a d m e t t r e u n enfant . 

(>s r e c b e r c h t s ne deva ien t pas t a rde r à 
j abou t i r . 

H t c r . T e » 4 b 1/2 de l ' après-midi , l ' agent 
' rie ta t û r e l é D> !. i u e . aperçi . t , r u e Grau.de- j 

CbauKsee, u n e femme d o n t le s i g n a l e m e n t -
, co r responda i t exac t<mfnt à celui qu 'ava i t : 

d o n u é l 'éeooomo de l 'Hospice g é n é r a l . — j 
' I ' s ' approcha d'elle et lui d e m a n d a b r u s - j 
! q n e m e n t vt é ra t l aon e n f a n t — A n«i in t e r - i 
\ pel lee . Celle-ci ^e t roubla e t a p t e - q u e l q u e s j 
i dénéga t ions , finit pa r avouer qu 'e l le étai t j 
• l ' au t eu r d . c r ime . 

C 'es tui .e n o m m e - Eugén ie Bœuf. Agée de 
l 21) aiis, na t ive de Fre t in , en o e i n i - r l ieu 

si t v a n l e dan* u n es taminet de la rue des 
Trois Couronnes . La s>etile J eaune . sa fille 

i n ture l le , est née à Fre t in e n d é c e m b r e 
j 187* 

Eugén ie Bœ^if compara î t r a a u x p roeha i -
i nés ao»ises du Nord . 

commission a décidé de ne. rien 
subst i tuer à l 'article 2 supprimé, par 
ceUe raison que l 'article 1er ayan t 
abrogé l 'article 23 de la loi de 1850, 
qui prescrit l 'obligation de l 'enseigne
ment rel igieux, la laïcité complète en 
est la conséquence nécessaire. L a 
commission pense que le Gouverne 

lifi«r le d u p e - é c h a n g e . 
Voilà d o n c ce qu i e s t a d v e n u p o u r la 

F rance , d o n t n m g r a n d s h o m m e s d 'Eta t 
on t l ivré les in t é rê t s à l ' é t ranger , pro tégé 
pa r e u x a u d é t r i m e n t des n a t i o n a u x , sous 
p ré t ex t e d ' abandon d ' un s y s t è m e d e p r o 
tec t ion qu i a fait son t e m p s . 

Voyons à présen t , à t i t re de r ense igne 
m e n t , ce q u i est a d v e n u a u x Eta t s -Unis, 
q u i s e dé fendan t avec énerg ie cont re la 

m e n t n e S ' o p p o s e r a p a s à s a r é s o l u t i o n . I c o n c u r r e n c e é t r a n g è r e , ont s u pro téger 
T „ _ •- - • I efficacement toutes les p roduc t ions n a t i o -
La Bourse no reprendra vraisembla- n a t es 

ment pas son animation ordinaire 
avant les premiers jours du mois pro
chain. D'ici là le chômage paraî t 6eul 
possible et l'on continue d 'en profiler 
pour activer ia liquidation de décem
b r e . Les variat ions des cours sont insi
gnifiantes; ce qui méri te plutôt d 'être 
mentionné,c 'est leur absence au moins i 4 8 8 0 d o l l 

su r la plus g rande part ie de la cote. | IST»' — ' 
L e 3 0/0 est à 84.80, e n baisse de 
7 centimes ; l 'amortissable res te sans i 
changement à 87.2S et le 5 0/0 qui ' 
clôture à 119.30 en baisse de 5 cent i - ! 
m e s , demeure après Bourse à ce cours . ' 
Les cours de Londres sont plus sa t i s - i 
faisants C'est à cela qu'i l faut «t t r i - ^ q u . i I s , . „„ i m p 9 t t ^ t t i „ B ,aie-Unl. 
b u e r la fermeté persis tante des fours a ! t i rent à eux l'or et l'argent de ceux a qui 
é t r ange r s . L'italien var ie de 88.10 à ils vendent beaucoup et achètent moins. 

Nou« l isons d a n s le Propagateur: 
« Grand en thous iasme du Journal des 

Débats a u sujet d u a L 'vre B e u » publie 
uar le maire de LMle pour 1879. « P lus de 
» 900.0d0 fr. pour instal lat ion des ios t i l t i t s 
» de pharmacologie ( i d ' aoa tomie e t de la 

i » Facu l té de médec ine I » 
» Ces 900 uuo franc.-, n e pouva ien t - i l s 

1 t rouver m t i l l e u r e m p l o i . et l 'ancienne Ecole 
secondai re , q'.d n e coûta i t q u e 24,000francs 

: n e suffi ai t-el le p a s ? 
Le jot-rnal paris e a n 'hés i te pas u n n io -

: m e n t l à -dessus : « L A VILLE D E L I L L * EST 
; » EXCUSABLE, dit-il , de u e g i g - ' r (mur le 
' » n i e i — t d ' au t res t r a v a u x Q ' IKTÉRÈT P U -
; » BLIC. tel? que la voirie. » 

» E v i d e m m e n t , I I X T É R É T P U B L I C doit c é -
,' de r à l ' i a t é r t t par t icu .er, i v r c 'est tout 
: b o n n e m e n t un in térê t par i icul ier qui a fait 
. t ransformer , d u jou r au l endemain , l 'Ecole 
, secondaire sulf i -aute e n Facul té de luve . 

» E t le r édac teu r compla i san t , M. Bie izy , 
i conc lu t d ' un air t rès dégagé : 

» Les rues et les places n'ont pas ici l'aspect 
propre et coquet auqu- l ies habitants d'ai.tres 
grandes villes, ceux de Paris notamment, se 
sont habitues peu à peu. 

» On ne raccommode pas le pavé et les trot
toirs au jour le jour. 

» Ou ne l'ait jjas la toilette quotidienne de la 
chaussée et du ruisseau; ce serait trop de dé
pense, paraît-il, et ce n'est, dit-on, qu'une amé
lioration ajournée après d'autres travaux plus 
pressants. 

» Le pavé peut rester malpropre et défec
tueux, sau* que les passants en éprouvent au
tre chose que de petits désagréments. » 

M. H. Bie izy en parle v ra imen t b ien à 
son aise. Ev ide inment . i l n 'a pas visité Lille; 
a u t r e m e n t , il lui au ra i t fallu u n e pa i re 
d 'echasses , et il n ' au ra i t pas félicité no t re 
m u n i c i p a l i t é d ' en t re ten i r avec t a n t de soin 
la ma lp ropre t é dus r u t s . 

L 'ouver tu re de la Caisse d ' E p a ' g a e de 
B lUtbecque (<neçursale de Toareoiuff) a u r a 
b e u au jourd 'hu i d i m a n c h e 26 décembre . 

Un incendie a d e i r u t , h i e r vers 11 heu
res- du soir, un» par t ie d . s b â t i m e n t s de la 
ferme d te A ma Campagne, occupée par 
M. D n d é v e i ; cel le ferme est s i tuée à 
Roucq, près d u sen t i e r m e n a n t à Linsel les 
>t le long de ia l igne du c h e m i n de ter do 
M iiin. L- s best iaux ou i été sauvés . Touies 
les récoltes sont détruite.*. 

Les pompie r s de Roucq ont su p r é s e r v e r 
le corps de lo.^is e t l ' é t à M e 3tix v a - h e s . Il y 
a a s su rance à la compagnie le Nord. 

Les chiffres r appor t é s ici e m b r a s s e n t u n e 
pér iode d e douze mois , p r e n a n t fin a u 31 
octobre; i ls i n t é r e s sen t : 

1° Les m a r c h a n d i s e s ; 
2° L'or e t l ' a rgent . 

1° Marchandises. 

712,369,011 867,945,227 155,S72,15« 
47S,30Ï,*32 742,560,564 269,257,132 

2» Or et Argent. 

Importations Exportations 

Eicédent fie 
IVsportation 
ir l'importation 

A da te r d u 5 j anv ie r 1831, des frains 
supp l émen ta i r e s de voyageur s seront é t a 
bl is de Lille à A r n n n i è r - s e t à Berque l t es 
ie merc red i e t le s amed i de c h a q u e s e 
m a i n e . 

Le dépa r t d 'Armen t i è rM pour Lille a>tra, 
l ieu à 9 h . d u m a l i n , e t de E c i q u e t t e s a 10 
h . 57. 

1880, doll 
J879 — 

67,214.831 
43,763,343 

83.300;9t9 16,081,149 
69,801,135 26,037,792 

Ces chiffres p e u v e n t se passer de com
m e n t a i r e s . En expor t an t p lu s d e j n a r c h u n -

Sont n o m m é s d a n s les con t r ibu t ions i n 
directes : Receveur pa r t i cu l i e r , s éden ta i re 
àLil le,M ï a b a r y ; c o m m i s pr inc ipa l à Lille 
I I . Ourse); c o m m i s a Pecqnrncour t , M Ri-
veron ; eommts pr incipal à Mone'hicourt 
M. P.erlol ; c o m m i s à Craywi tk . M. Groi-
v a u x ; cooiinis à Halli-in, ta. Bcrdoux- com
m i s pr incipal h Qcesna in , à Bulo; c . 'mmis 
pr .ûc ipa l à Absco" , U l'.harJes; commis à 
H a u b o u r d i n , M Verschave; rei-ev.-ur p a r t i 
cul ier , s éden ta i re à Arment , ères M. G, \, z f 
c o m m i s à Rcn.ba'x. M. LaebsHaWe; c o m 
m i s à Marcq -en -Barœul , i l . Batier . ' 

Le conseil .le gue r re de Lille dans son 
I aud ience du 23 a j ugé les affa res s u i v a n -

Baii ly , f 0 . d 4 KU 8e de l igue , accuse Oa 
' vol d \ il'vis au préjudice de mil i ta i res a é té 

c o n d a m n e à deux a n s de prison. 
! Schneider , soldat a u 73e de l igne , recon

n u coupab le de déser t ion à l ' e t racger à 
l ' é t ranger avec t i n p n r t d'effets a été c o n 
d a m n é à trois ans de t r avaux publ ics . 

Mortier, sol tat au 2e rég imen t terr i torial 
d ' i n U n t e n e , r econnu coupable d ' i n s o u m i s 
sion à la loi a u r e c r u t e m e n t a é té c o n d a m n é 
a s ix jours de pr i son . 

M. Ju l e s Deridder , bouche r à Croix, a r 
rê té le. 1 e r décembre sous l ' inculpat ion de 

' viol , v ien t d 'ê t re mis en l iber té à la su i t e 
d ' u n e o r d o n n a n c e de non- l ieu . 

Les Inondations 
D A N S L E N O R D 

A Bcusbecque , la Lys a débordé d i m a n 
che dern ie r et a env«b i tous les r ivages 
avois in .mts . Quelques hab i ta t ions le long 
des deux r ives ont é té obl igées d e d é m é n a 
ge r pour év i te r l ' inondat ion . 

De Bou-becque à Wervicq-Sud, l 'eau, à 
d e u x endro i t s , a n i v e a u fossé qui borde la 
rou te . E le a t t e in t le pon t de "Wervicq s u r 
lequel on a posé 3 g r a n d s char io t s r empl i s 
de p ier res «t de gfés , «fin qu'i l de pu isse 
ê t re empor t é , et a u n e vn .g ia ïue d e m è t r e s 
e n deçà d u pon t , en France , l 'eau t raverse 
la r ue s u r u n e l o n g u e u r d ' au mo ins cen t 
mè t res et a, à cer ta ins endro i t s , u n e h a u 
t e u r de 30 cent i saè t res . Les ma i sons s u r 
tou t e cet te l o n g u e u r sont envah ies pa r l»s 
e a u x . Les p ié tons qui se r e n d e n t en Belgi
q u e s o n t t r anspor t é s s u r u n e vo i tu re , 
m o y e n n a n t u n e s o m m e de t c en t imes . 

La viile de Comines u * que) est auss i 
à moit ié e n v a h i e par V»o. 

A Meuin , u n pon t a été empor té pa r le 
c o u r a n t J a m a i s , d e t.-mps m .mémorab l e , 
on n e se rappe l l e u n e pareille i n o n d a t i o n . 
E n 1842, il y a e u auss i u n e ferte c r u e 
d ' eau , ma i s le passage de France en Bel
g i q u e , à W e r v i c q Sud , n ' a j amais é té i n 
te rcep té . 

E N B E I J O I Q D K 

Une baisse considérable des e a u x n o u s 
est s igna lée s u r tous les poiu ts des d é p a r 
t e m e n t s du Nord e t d u Pas-de-Cala is . 

A L I È G E ! L ' inondat ion est en ple ine dé
croissance . 

On n 'ava i t p lu s h i e r en ville q u ' u n e 
i n q u i é t u d e : o n par la i t d e dépèches qu i 

3*e c h a m b i e . 
C o u p s . — A f f a i r e B é c h a m p 

Marie-Joseph Béchamp, âgé de 34 ans, est 
inculpe d'avoir porté un coup de canne à épée 
à un individu, au milieu d'une foule ameutée 
qui poursuivait des personnes sortant de chez 
les Dominicains qu'on expulsait dehors de 
leur maison. 

La scène s'est passée rue Jean-Sans-Peur. 
Un témoin, M. Gonzague Eustache, déclare 

avoir vu la personne qui avait la canne à épée 
et que ce n'était pas M. J. Béchamp. 

Le témoin raconte que le commissaire do 
police Gasserlui a dit qu'ii n'avait pas remar
qué que M. J. Bechamp eût cette canne et que, 
probablement, l'aira're en lesterait là. 

M, Gasser nie absolument. 
Le témoin affirme encore de plus belle et sous 

la toi du serment. 
M. Battus connaissait la canne qu'on lui 

Êrésenta comme appartenant a M. J. Béchamp 
lie n'a pas d'épée. 
M. Labanhie, médecin, a vu au boulevard, 

devant la poste, un blessé qui lui a dit avoir 
reçu un coup de canne à épée à la- cuisse. l"n 
reporter du Petit Nord était là. La blessure 
avait 2 centimètres et demi de profondeur. Le 
médecin a conseillé au blessé de rentrer chez 
lui. Il ne l'a pas fait Gêniez, le bles-é. a dit au 
témoin que l'homme qui l'avait blessé était 
g ranJ , avec une barbe claire sur les côtés et 
grisonnante. 

Parnaeniier, ouvrier, s'est trouvé porté au 4er 
rang par un mouvement de la foute, il porta 
les mains en avant et y reçut un coup de poin
te d'épée. 

M. Donat Béchamp, avocat, nja pas quitté 
son frère un seul mi tant . Il n'a jamais eu do 
canne a épée. 

Madame Laporte, 46 ans, se trouvait sur le 
trottoir devant le Café de la Poste. M. Kéchemp 
battait en retraite taisant le moulinet avec sa 
canne et repoussant ses assaillants. 

M. Donat Héehamp, rappelé, dit qu'ii n'a pas 
parié de la déposition de Mme Laporte, parce 
que son avocat, Me Théry, lui avait couseillé de 
ne faire citer^tucun témoin à l'instruction. 

Me Théry veut intervenir dans l'interrogatoi
re. M. le substi tut Toutée s'y oppose vivement. 

Me Théry répond que c'est a M le présiaeut 
de lui donner ou enlever la parole, il n'a pas 
tt'ordre à recevoir du ministère public. 

Les témoins Bonduel et Stair affirment que. 
les frères Bé hamp ont traversé le boulevard 
en se défendant. M. J. Béchamp {vait nue can
ne. Le témoin Stair dit que II Béchamp a tra
versé rapidement le boulevard paice que la 
foule y éiait moins grande. 

Ltcat était avec Gegnez quand celui-ci a été 
blessé. Ou lit sa déposition. 11 a reconnu, dit-
il, M. J. Béchamp comme lui ayant été désigné 

t igen t s qu r on I par le blessé, 
ve m a i n t e n a n t i L'audience est suspendue. _ 

j A la reprise de l'audience vient. 
LE RÉQU1MTOIKB 

M. Toutée, substitut, dit que les vrais émeu-
tiers du 5 novembre, à Lille, ce sont ceux qui 
a v a i e n t v o u l u nii«iir.=ster p o u r . . 'opposer à 
l'exécution des lois. Vous criiez : à bas la Ré
publique ! 

On répondait, dans la foule des ouvriers: 
vive la République ! La on avait le sentiment 
instinctif du côte où était le droit. 

L'organe du ministère public analyse les ter-
mesde la première déposition du ble.-séGignez. 
Relativement à la barbe grisonnante de l'agres
seur, il a pu se tromper. 

Les témoins ne doivent pas procéder par in-
doctioii. Ils doivent a l lumer : e>ui ou non. Une 
peine sfvére est nécessaire contre celui qui a 
frappe làch nient un de ses a«lv r>aires. 

DISCOl'RS DB M" THHRY 
Lé 6 novembre deruii r, une le. s de plus, on 

! violait le droit et la liberté e t d 'honnêtes gens 
i protestai nt. Ils protestaient haut! meut, vail-
| l a a m e o t , un contre 10, contre 1< S quelquefois. 

Des groupes hostiles, complices des briseurs 
I de pertes, huaient , poursuivaient et frappaient 
j toute personne ayant une ligure «cléricale», 
I c 'està-di ie honnête et qui se trouvait a u x a l u i -
I tours du domicile v.oie des Dominicains de 
i Lille-. 

L'honorable défenseur en sr.it quelque cho-e. 
11 a vu 5 on €(!.• braves, le suivie, le menacer, 
loi je ter des pierres, A lui et à deux de ses 

! amis. 3 contre fiuO !!! 
Eh bien! Il en était d.c mCmc pour M. Bé

champ. Me Théry reconstitue la scène du coin 
de ia ru Jeiin-saiis-Peiir. Son client, passe, ou 
le reconnaît, ou le bouscule ; il se détend avec 
sa canne. Une canne e.Usolumeut sa'.s épée. 
Dix témoins l'ont vu alors, traversant le boule
vard avec son li ère Donat. Il pure les coups 
avec sa canne, parloi> il fait tëie et la n.eute 
recule a sou tour. Lutin il jiai ' îent à se rélu-
g i e rdaus une maison de la rue de la Piquerie. 
Il a toujours sa canne et c'est le simple joug 
que le tribunal a devant lui sur le bureau. 

Ensuite Me Théry résul te les témoignages 
entendus. Qu'a dit le blessé, dans ««première 
déposition au commissaire de police Gasser ï 

Que son agresseur avait une barbe grison
na nte.qu'ileiail de moyenne taille. Or.M Joseph 
Béchamp a la barbe noire, la taille élevée. 

Voil.1 la première déposition de Giguez Puis 
i vous voulez que le témoin ait des souvenirs 

plus précis à mesure que les faits s'éloignent ! 
Gomment-? Il ne peut d'abord rien alliiner de 
po.-ilif, et aujourd'hui il est sûr I 

Le témoignage de Bidard est le seul qui soit 
aflitmatif. 11 a vu uue canne â é p r e passer d'un 
groupe entre les mains d'un gendarme et voilà... 
tout. 

Vous soupçonnez le témoin, M. Eustache, 
vous soupçonnez M. Lecroart. Vous êtes trop 
récemment a Lille pourcouuaître l'honorabilité, 
la haute honorabilité de ces témoins. 

Et M. Vesnot, employé d e l à poste, oui n'est 
pas de nos amis, ii est formel. M. J. is. champ 
avait sa canne, et se défendait avec, en traver
sant le boulevard, quand déjà Gignez était 
blessé. 

Ici un mot d'explication : Je n'ai pas à rendre 
compte au ministère public de la manière dont 
je mène mes alfaires. Mais, je puis dire au 
Tribunal que, pourtant l'instruction on a dit 
que nos témoins n'avaient pas de valeur, parce 
c'étaient no* amis. Alors j ' a i répondu : Eh 
bien ! n'en appelez plus à l'instruction. 

Nos témoins ont ete aussi aflirmatifs que 
possible quoique vous en disiez, M. le substi
tut. 

Les vôtres, tes seuls quatre vôtres, le sont 
infiniment moins. Leur caractère est indiscu
table pour vous seul. 

LE VBSDICT 
Le Tribunal se retire pour délibérer Uu quart 

d'heure pbis tard, M. le président rentre et 
prononce tin jugement qui acquite. J . Béchamp 
purement et simplement sans frais. 

L'audience est levée a cinq heures trois 
quarts . 

NOTABILITÉS COMMERCIALES 
d » R o u b a i x 

BLAUWART, r. du Vieil-Abreuvoir, 8 
Spécialité p' Baptêmes, Pièces montées, glaces. 

ÀTuMNl) BON MARCHÉ, 2 & 4, Grande-Rue 
Confections pr Hommes et Enfants. 

A LA PETITE JEilfHETTE,9, rue Saint-Georges 
E.SOUTT, Chemisier,Bo%neterie,Ganterie 

Achille KALTERBÀCH, tapissier, 8, rueHam 
se recommande p' lab**» exécution des commandes 

Yeuve LEIÉRRK-REHAUX tBIZARD-LEMtRRE 
Qde-Rue, <3, Roubaix. il"* fondée en tsts. 

OBraVRKRIE-MJOPTKHIK. SPÉCIAUT» Pr MARIAOKS 

TEINTURERIE LYONNAISE, Rue du Curé, 26 
Teintures fines. Spécialité de nettoyages 4 sec. 

— DOUAI. — M. Dufert, inspecteur de l'en
seignement du dessin pour notre région est en 
ce moment à Douai, où il s'occupe, de concert 
a' ec l'adminislralion municipale et la commis
sion des écoles académiques et professionnel
les, du projet de création a Douai do cours 
normaux de dessin. 

— HAUBOURniN. — Il s'est passé, il y a quel
ques jouis , une scène d?s plus pénibles. Un 
garçon de 26 ans, H. Dragon, journalier, a osé 
porter la main sur son père. Le mauvais sujet, 
déjà condamné deux fois, sortait il y a quel
ques jours de <a maison centrale de Le os. 

Il n'habite piu» avec ses parents, mais à sa 
sortie de prison, il a été très heureux de pou
voir trouver chez eux Iho-pi 'ali lé. 

Au moment de son départ, il avait, par-ît-il, 
laissé ehi z ses parents quelques obj. ts qu'il 
vint réclamer avec un ton des pb s inconve
nants . 

Son père lui répondit qu'il lui rendrait quand 
son fils lui aurait payé le prix de la nourriture 
pendant son séjour de trois semaines sous le 
toit paternel. 

Le jeune homme se fâcha, Duis se rua sur son 
père auquel il porta des coups de p ie i et de 
poing. Son fils Victor viut a son secours. Il 
paivinrent a mettre ce forcené dehors, maissur 
le seuil de la porte, il s'arma de son couteau et 
s'avança pour eu frapper son père. Ou parvint à 
fermer la porte. Il l'enfonça, se précqitu d j 
nouveau sur sou père, ie tena is* , le t ra lM 
dan» la rue, et l'accabla de coups. Il l'aurait 
p. ut-être tue ^aIls linlervention d ts pa-sauts. 

Dragon père est couvert de fortes contusions 
et de plaies. Quant a son miserai).e fils, ou ne 
sait plus où il est passé. 

— BAPAUMB. —Le service anniversaire pour 
les victimes de la bataille de Bapaunm aura 
lieu le lundi 3 janvi-r prochain, a onze heures 
du matin, dans l'église de Ba >aume. 

— CHATIAD L'ABBAYB. — La 22, vers six 
heur, s du soir, uu incendie i» consumé en par
tie une ferme et des récolles appartenant à H. 
Ilourveau, cultivateur. 

Les pertes, assurées, s'élèvent h 8,0C0 fr. 
Cause inconnue. 
— BOULOGNE. — L'alTaire intentée à M. l'abbé 

Parenty et a M. des Ilières, inculpés d'avoir 
profère des cris séditieux dans la fameuse jour
née du 5 novembre, t été remise, sur la de-

I mande du ministère public, au 12 janvier. 
— Voici le résultat des élections au tribunal 

i de commerce : Président : M Ach. Adam 
' (réélu) 144 v..ix s o r t e s ; Juges : M. Era. Crouy, 
: lOSvoix et M. Pelit-Caziu, 109 voix sur 111; 
' Suppléants : M. Fred. Ha rnwyn (réélu) 94 
i voix, M. Douriez-Dewisme, S9 voix sur 9t. 

— ABMENTIÈRES. — M. Malreu, maire d'Ar-
I mentières vient de donner sa démission. 

ARRAS. — On lit dans !e Pas-de-Calais : 
« Le bruit court que l'une des recomman

dations les plus importantes faites par les 
inspecteurs primaires a leurs instituteurs, 
est de ne plus jamais allumer les cierges a 
l'église. 

» Nous ne rechercherons pas quelle nouvelle 
I p u é r i l i t é a c a d . n . i q u e a p u s e r v î r d e c o n s i d é r a n t 

a cette prohibition. » 
La recemmandation est puérile, mais il est 

! manifeste de plus qu'elle se rattache à l'en-
' semble des mesures plus ou moins directes 
! au moyen de-quelles on veut laïciser fi usei-
| gnement, en empêchantr inst i tuteur de prendre 
j part désormais a aucune cétémonie du culte. 

Reste a savoir si les parents verront cela 
! d'un bon œil, et si les intérêts de l'institu-
| teur lui-même n'en seront pas compromis. 

AVKSNES- — Mercredi 29 crurant . à dix 
! heures du matin auront lieu à l'Ilôt. l-d<-Ville 
i d 'Avesms lesélicl ions pour le renouvellement 
j partiel de la C h m t i t e consultative des arts et 
• manufactures de l 'arrondissement ; de la 
; Chambre de coninvrc- de Valeucienn.;s. ^ 

frouRMiES. — Notre correspondant nous 
écrit : 

« La visite de M. le Préfet du Nord à Sains 
i et a Fourmis, a fait beaucoup de ja :oux. Je 
! vous si^uab.is d rnièremeut la d. mi.-.siou de 
j M. Preul. de Wignihics, aujourd'hui c'est la 
i démission de M. Maltaire D.irio'it maire de 

Sains. M. D- gtuiage maire de Bachaut a egaic-
I mène dot ne sa démission. 

HEIMS. — Avant-hiervers | heures du mt t in , 
le p u » bourdon de la cathédrale se fusait en
tendre. II retentissait lugubre,sinistre et signa
lait une c tastrophe. 

Un formidable i .xendie venait d'éclater dans 
le cœur ue la ville. 

Les va.-,tes ateliers de construction de M. 
Pierrart-Parfait étaient dévorés par les flam
mes. Q'iaud les secours arrivèrent, ou ue put 
que préserver les maisons voisines et pro.éger 
te déménagement des grands magasins a t te-

• nains S l'usiue. qui renfermaient U H pièces 
de fiant lie et mérinos. 

Les pe:ies sont immeBses et s'élèvent a 
' 3 Mt 000 de francs. «» 

Elles sont couv. rtes, il est vrai, par*rles assu
rances à difléreutes compagnies, mais le mal 
est dans le chômage forcé que ce. sinistre va 
amener. 

Tout le monde à Peims est consterné. 
: C o n v o i s u n é b r e s e t O b i t a 

Les amis et connaissances de la famille 
; REQUILLART, qui, par oubli, n'auraient pis 
i ref u de lettre àf faire part dn déeès de M.ide-
1 moiselle Erncstiue-Joseph REQC'ILLA RT. décé-
, dée à Roubaix le 24 décembre 1880, dans sa 79* 
• année, eobt priés de considérer te présent avis 

comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
à la MESSE DE CONVOI, qui sera célébrée le 
dimanche 26courant A 9 heures, et aux CONVOI 
et SERVICE SOLEKNELS qui auront lien le 
li.n.li 27, à 10 heures, en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix Les VIOILES seront chantées le 

: mémo jour, à 4 heures. — L'assemblée a la mai-
! sen mortuaire, rue Neuve, 8. 

Les amis et connaissances de la famille 
FERRET-PETIT, qui, par oabli. n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du déoèe de Monsieur 
Charles-François FERRET, décédé à Roubaix.Ie 
25 décembre IssO. i l'âge de 54 ans et 1 mois, 

I sont priés de considérer ia présent «vin coairaa 
en tenant lien, et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS qui auront 
lieu le lundi '27 courant i 9 heures 1/2, en l'église 
Notre Dame, & Roubaix — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Flandre, 25. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRB 
sera célébré en l'église paroissiale de Saint-
Mnrtin, à Roubaix, le lundi 27 décembre 1880, 
i 9 heures et demie, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Eajard Augustin HONORÉ, •!• c-'lé à 
Roubaix, le 23 décembre 1879, à i'âge de 15 ans 
et 6 mois — Les personnes qui. par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part sont 
priées rie considérer le présent avis comme en 
tenant lien. 

Un 0 ° I T SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en I egli-e Saint Martin, l« lui dî 
27 décembre 188'>. à 9 heures pour le repos de 
l'fim- H« Dame Alexan.lrine FREV1AUX Vearee 
de Monsieur Louis (îONCE, décédé» à Roiilviix, 
le 24 décembre l v79, À I â#e de 67 ans. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant liée. 

K e l ç r l a q r ' u e » 
FBLUT. — Dimanche un mur de soutènement 

de la carrière de M.O.Pe>.uart-\Vinei|Z s'écrou
lait avec fracas et entraînait avec lui le che
min et le chemin de fer du raccordement qu'il 
soutenait , ainsi qu'une partie de la maison de 
M Mariai L'Olivier. 

Les déblaiements et les reconstruction» à 
faire par suite de ce triste peuvent coûteront 
r iu- ne cinquante mi.le francs. 

D'autre» débats sont a craindre si la pluie 
continue. 

a 
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